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 Cette expression vient d’une nouvelle du recueil d’Alphonse Daudet, Les Lettres de mon moulin (1866), où il est question d’une jeune Arlésienne (jeune 

lle originaire d’Arles) qui ne se présenta jamais le jour de son mariage. Son promis l’attendit long- temps en vain. Georges Bizet en a fait une musique de 
scène en 1872 (pour le Théâtre du Vaudeville, avec Julia Bartet dans le rôle éponyme). « L’Arlésienne » désigne depuis une personne ou un événement 
que l’on espère en vain. Et « jouer l’Arlésienne » est usité pour indiquer une personne qui occupe les esprits et les conversations sans se montrer, ou qui 
essaie de vivre loin du monde.  

2 Le Dibbouk, dans la mythologie juive, est un esprit ou un démon qui habite le corps d’un individu auquel il reste attaché. C’est aussi une pièce de 

Shalom Anski (1863-1920). 
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